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NOTES ICHTYOLOGIQUES 


UN CÏCHLIDAE MECONNU DU LAC TAN- 
GANIKA LAMPROLOGUS FINAIIMUS NI 
CHOLS ET LA MONTE 1931. 

Max POLL. Université Libre de Bruxelles. Insti¬ 
tut Zoologique Torley-R ousseau. 

Cette espèce n’était connue que par Photo¬ 
type mesurant 45 mm de longueur standard, 
provenant d’Uvira (Nord du lac Tanganika) et 
récolté par le Dr W.K. Gregory et M.H.C. Raven. 
Elle fut décrite et figurée par LT. Nichols et 
F.R. La Monte (4 mer. Mus. Novitates, 178, 
1931), 

Dans ma «< Révision de la faune ichthyo- 
logique du Lac Tanganika» Ç4nn. Mus. Congo 
Beige . Ln40, C ZooL, séz. I, IV, (3), 1946 : 
141-364, p. 348), nous mettions en doute la 
validité de cette espèce décrite sur la base de 
Punique exemplaire type et non retrouvée de¬ 
puis sa découverte. Contrairement aux auteurs 
de l’espèce qui la considéraient apparentée aux 
Lamprotogus aüiiurus Boulenger, 1906 et reti- 
cuiatus Boulenger, 1906, nous trouvions, sur 
la base de sa description, de grandes analogies 
avec L, iemairii Boulenger, 1899. La forme 
des nageoires caudales et les livrées ne corres¬ 
pondant pas, nous avaient empêché de proposer 
une mise en synonymie jusqu’à plus ample in¬ 
formation. 

Ayant récemment obtenu en prêt le type 
de L . finaiimus , ce dont nous remercions le 
directeur du Département d’Ichthyologie de 


Y American Muséum of Natural History. de 
New York, nous avons été en mesure de con¬ 
clure que Pespèce de Nichols et La Monte est 
parfaitement valable, et doit être ajoutée à la 
liste des nombreuses espèces de ce genre con¬ 
nues déjà du lac Tanganika. 

Nous commencerons par comparer les 
caractères des trois espèces en question : fina¬ 
iimus, callipterus (dont reticulatus est syno¬ 
nyme, cf M. Poil 19461 et iemairii, représen¬ 
tées par le type de la première et 6 exemplaires 
de chacune des deux autres, d’après des me¬ 
sures anciennes effectuées pour mon étude de 
1956 sur les Cichlidae du lac Tanganika (M. 
Poil. Poissons Cichlidae. Rés . scient. Explor. 
hydrobiol L. Tanganika (1946471, III, (5b), 
1956: 1-619. 

L. iemairii diffère nettement de L . finaiimus 
par ses nombres de rayons, d’écailles et de 
branchiospines. De plus, la tète de Z. iemairii 
est plus longue, le museau également et l'espace 
interorbitaire est beaucoup plus étroit (voir 
tableau comparatif des 3 espèces). A première 
vue, L. Iemairii et L. finaiimus se ressemblent 
par la forme du corps, plus haut au niveau des 
nageoires pelviennes. Cette silhouette rappelle 
celle de bien d’autres espèces de Lamprologus 
mais elle diffère de celle de L. caUipterus dont 
le corps est en forme de fuseau régulièrement 
allongé, pas plus haut en avant. La livrée de 
L . iemairii est typique par ses grosses marques 
noires sur le corps, l’opercule et la dorsale, 



Fig. L - Lamprologus finaiimus Nichols et La Monte. Holotype provenant d’Uvira (d’après 
Nichols et La Monte, 1931). a : nageoire pelvienne. 
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alors que £♦ finalimus est délicatement ligné 
sur le corps, la nageoire dorsale étant faible¬ 
ment marquée de bandes obliques plus foncées. 
L. finaîimus diffère de £* calîipterus (syn. £. 
reticulatus Blgr) non seulement par la forme 
du corps mais par ses proportions, 3,2 fois 
plus long que haut au lieu de 3,3 à 4,1 fois; la 
tête est nettement plus étroite, 2,2 fois plus 
longue que large au lieu de 1.8 à 2 fois, diffé¬ 
rence qui se traduit aussi par l'étroitesse de la 
région interorbitaire, comprise 5,1 fois au lieu 
de 3,4 à 4 ,7 fois dans la tête, et par les propor¬ 
tions du museau plus étroit par rapport à la 
longueur de la tête, 3,3 fois dans la tête au lieu 
de 2,4 à 2,8 fois. 

Les nombres de rayons, d'écailles et de 
branchiospines des deux espèces ne permettent 
pas pour le moment de voir de différences, mais 
ceci résulte du fait que £. finaîimus n'est encore 
connu que par le type. 


La livrée de L. calliptems est très diffé¬ 
rente de celle de L. finaîimus , Les écailles sont 
finement bordées de noir, donnant à la livrée 
du corps un aspect réticulé (d'où le nom de 
reticulatus de l'espèce qui lui est synonyme) et 
par endroits on observe que ces bordures con¬ 
fluent pour former des taches. 

Les nageoires verticales sont ornées de 
fasciatures transverses bien contrastées, formées 
par des séries de petits points noirs alternant 
avec des taches claires. Dorsale et anale sont 
bordées de noir souligné de clair, bordure dor¬ 
sale qui se prolonge au moins sur le coin supé¬ 
rieur de la caudale mais parfois aussi tout au¬ 
tour de son bord marginal* 

A côté de ces différences spécifiques 
réelles, les trois espèces présentent des caractè¬ 
res communs très remarquables dans la forme 
des nageoires pelviennes et l'écaillure de cer¬ 
taines régions du corps. Les 2e et 3e rayons 


TabL l. Caractères méristiques des trois Larnprologus étudiés. Les valeurs entre parenthèses 
sont celles de la description originale de l. finaîimus . Pour £* calîipterus et £. lemairii , les men¬ 
surations ont été prises sur 6 exemplaires du MR AC. 

LT : longueur totale; LS : longueur standard; H : hauteur; T : longueur de la tête; 1T ^lar¬ 
geur de la tête; Sn : longueur du museau; 1 Sn : largeur du museau; O : diamètre de l'œil; 
10 : espace imerorbitaire; pO : préorbitaire; mâ, inf, : mâchoire inférieure; péd.C: pédon¬ 
cule caudal. 



£* finaîimus 

L. calîipterus 

£. lemairii 


holotype 



LT 

55 mm 



LS 

45,6 mm 



LSI H 

3,2 (3,2) 

3,3 -4,1 

3 -3,4 

LS/T 

3 (3,2) 

3 -3,2 

2,4 - 2,6 

T/1T 

2,2 (2,1) 

1,7-2 

1,8 -2 

T/Sn 

3,3 (3,2) 

2,1 -2,6 

2,4 -2,8 

Sn 1 ISn 

0,88 

1 -1,3 

0,88-1 

T/0 

4,1 (3,2) 

3,5 -4,9 

3,3 -4 

Sn/O 

1,24 

1,3 -2,2 

1,2 -1,6 

0/10 

1,23 

0,7 -1,3 

U -2,2 

O/pO 

1,64 

1 -1,66 

1,3 *1,9 

T/ 10 

5,1 (4) 

3,4 -4,7 

6,2 -7,7 

T / mâ. inf. 

2,1 (2,5) 

1,9-2,1 

1,9 -2 

T / dem. ép. D 

2,4 (2,2) 

2,2-2,4 

2,5 *2,8 

T / + Ig ray, mou D. 

2,4 (2) 

1,6 -2,2 

1,4 *2 

T / + Ig ép. A 

2,3 (2,1) 

2,2 - 2,7 

2,2 *2,7 

T / + !g ïay. mou A 

2,1 (2) 

1,6-2,2 

IJ5 -2 

Tl P 

1,45 (1,4) 

1,4-1,5 

U -1,8 

péd.C/H 

1,27 

1,1 -1,3 

1,5 -1,8 
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bifurques des pelviennes sont les plus longs 
alors que la forme la plus fréquente de cette 
nageoire est le type en faucille avec le premier 
rayon le plus long, aussi bien chez les autres 
Lamproîogus que chez la plupart des autres 
Gchlidae. En outre, les écailles occipitales, 
thoraciques et abdominales sont réduites, ves¬ 
tigiales ou nulle s avec des variantes d'une es¬ 
pèce à l'autre. Ces particularités semble à pre¬ 
mière vue rapprocher les trois espèces, mais 
dans ce cas il s'agit d'une simple convergence 
adaptative. 

L'allongement des rayons médians des 
nageoires pelviennes des Lamproîogus callipte - 
rus, lemairii et ftmUmus n'est pas particulier 
à ces 3 espèces. Il est partagé par d’autres es¬ 
pèces du lac Tanganika, par exemple L. ocella - 
rus Steindachner, L , ormtîpinnis Poil et L. 
StappersH PeUegrin et aussi par toutes les es¬ 
pèces zaïroises fluviatiles du genre Lampro^ 
logus , 


Tous ces Lamproîogus présentent le même 
comportement éthologique. Ce sont des es¬ 
pèces vivant ordinairement sur le fond de l'eau 
sur lequel elles s'appuient et se meuvent étroi¬ 
tement. A noter que L. stappersii est aussi une 
espèce fluviatile (riv. Sambala, affluent du lac 
Tanganika à Mpalaj mais L. ocellatus et L, 
omatipinnis sont lacustres, inféodées aux eaux 
agitées des bords rocheux comme L . callipterus, 
lemairii et flmlimus. Cet habitat tourmenté est 
comparable à celui des eaux rapides peu pro¬ 
fondes de certaines rivières, ce qui expliquerait 
l'adaptation parallèle des nageoires pelviennes 
de certains Cïchlidae fluviatiles. 

Vivant sur le fond, en contact avec le sub¬ 
strat où abondent souvent au lac Tanganika les 
coquilles vides, plusieurs Lamproîogus se sont 
avérés être des nicheurs de coquilles (Neotfiau- 
ma). Une telle nidification est certainement le cas 
de L * ocellatus et L, omatipinnis dont les rayons 


TabL IL - Variations du nombre de rayons aux nageoires dorsales et anales. 



VI 


vn 




VIII 



IX 

Anale 

9 

6 

8 

9 

5 

6 

7 

8 

9 

5 7 

L. fmalimus 



1 








L. callipterus 

1 


8 

6 


1 

3 

34 

1 

1 

L. lemairii 


I 



41 

13 




2 



XVIII 





XIX 



XX 

Dorsale 

3 

9 

10 

6 

7 

8 

9 

10 


9 

L. finalimus 


1 









L , callipterus 

L. lemairii 

5 

6 

13 

1 

45 

5 

22 

12 


1 


Tabl, ÏIL - Nombres de branchiospmes et d'écaiiles 


branchiospines 1er arc 

L, finalimus 

10 (9-10) 

L. callipterus 

11-15 (m-12,8) 

L. lemairii 

6-11 (m = 8,3) 

écailles 1 long. 


36-37 (37) 

35-36 (m - 35,2) 

33-37 (m = 34) 


sup. 

24-25 (25) 

25 -27 

25-31 

éc. L, lat. 

inf. 

9 9 

9 -15 

15 - 20 

éc. autour péd, C 


16 

16-17 

18-20 

éc. / joue 


0 

0 

0 

éc, / occiput 


petites 

petites 

0 ou très petites 

éc. / thorax 


0 + petit dot 

0 ou très petites 

0 ou très petites 

éc. / abdomen 


d'éc. petites 

0 

très petites 

petites 
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pelviens médians sont les plus longs mais ce 
mode de reproduction n’implique nullement la 
présence de pelviennes de ce type puisque des 
espèces comme L. hecqui. L. meetî, L* h revis, 
L multifasdatus ont été signalées comme 
étant des nicheurs de coquilles également, 
bien que leurs pelviennes soient normales* In* 
versement, les espèces inféodées au substrat, 
avec pelviennes à rayons médians plus longs, 
ne pondent pas nécessairement dans des co¬ 
quilles et cela du moins n'a pas été signalé pour 
les L. finalimus. callipterus et temoirii, mais 
dans ce cas, et cela est particulièrement vrai 
pour des espèces trop grandes pour pénétrer 
dans les coquilles telles que L, lemairii, il n'est 
pas exclu que les jeunes puissent trouver 


refuge dans les Neorhauma ou autres coquilles 
vides* 

Presque toutes les espèces de Lamprologus 
de substrat à rayons pelviens médians plus al¬ 
longés que le rayon externe montrent une plus 
ou moins grande réduction de Técailiure tho* 
racique, abdominale et occipitale ; c'est le cas 
des L callipterus, finalimus, lemairii, ocellatus, 
ornatipinnis et de toutes les espèces des rivières 
zaïroises. Semblables réductions de Pécaillure 
facilitent sans doute les frottements contre le 
substrat ou la pénétration dans les coquilles, 
soit pour pondre soit pour chercher refuge et 
il est donc permis de les considérer comme des 
adaptations éthologiques au même titre que la 
forme des pelviennes. 


ICHTYOFÀUNE D’UN HAUT-FOND (34<>54’ 
S, 53°I4*E) DE L’OCEAN INDIEN SUD 
OUEST* 

Guy DUHAMEL, Muséum national d'Histoire 
naturelle, ichtyologie générale et appliquée. 

43 me Cuvier ; 75231 Paris Cedex 05. 

Résumé : Deux essais de chalutage sur un haut- 
fond (34°54'S, 53°14'E) de l'océan Indien 
Sud-Gu est ont permis la capture de 9 espèces 
de poissons appartenant à 8 familles différen¬ 
tes. L'ichtyofaune est proche de celle des iles 
Saint-Paul et Amsterdam, situées plus à l'Est, 

Summary : Two attemps of bottom trawling 
hâve allowed to catch 9 fish species belongîng 
to 8 familles on a seamount (34°54 T S, 53° 
14'E) of the South western Indian océan, The 
ichtyofauna is mostly related to that of the 
eastern Saint-Paul and Amsterdam Isïands, 


quel le « Cap-Horn » avait déjà tenté (17/03/ 
76) des essais de pêche au casier. Il est moins 
profond puisque le plateau supérieur est situé 
à des profondeurs comprises entre 170 et 180 
mètres avec un piton à 150 mètres, cependant 
sa superficie est réduite puisqu'à l'isobathe 
200 mètres il s'étend sur un mille latitudinale- 
ment et deux longitudinalement, La pente 
faisant suite à ce plateau est très abrupte. La 
température superficielle de Peau de mer rele¬ 
vée au niveau de ce haut-fond (18% C) le situe 
en zone subtropicale. 

Deux essais de chalutage ont été tentés sur 
la partie supérieure du banc (164-180 mètres) 
mais la nature des fonds n'a pas permis de les 
mener à terme. Cependant en dix minutes 
neuf espèces différentes de poissons apparte¬ 
nant à huit familles ont pu être cotlectées et 
conservées pour détermination ultérieure et en¬ 
registrement dans les collections du Muséum 
National d'Histoire Naturelle. 


Au cours de la campagne Qcé a no/ Austral/ 
83 le chalutier * Austral » a effectué deux es¬ 
sais de pèche au chalut de fond (21/05/83) 
sur un haut-fond situé par 34°54'Sud et 53° 
14’Est (fig. 1), Ce haut-fond appartient à la 
dorsale indienne Sud-Ouest et avait été recon¬ 
nu le 13/09/80 au retour de La campagne 
M*D,24 du N.O, « Marion Dufresne »,Ceguyot 
est proche d'un autre haut-fond situé un peu 
plus au Sud-Ouest (haut-fond Sapmer) sur le- 


Myctophidae : 
Scorpaenidae : 
Percichthyidae : 
Serranidae : 
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Diaphus effulgens 
MNHN 1984-84 
Heiicolenus mouchez! 
MNHN 1984-88 à 91 
Poïyprion oxygeneios 
non conservé 
Serranus novemctnctus 
MNHN 1984-81 
Caesioperea coatsii 
MNHN 1984-82 et 83 



